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«de vous en dire mon sentiment, puisque vous le

«verres dans la reponse que je lui prepare. Je re-
«tnarque uniquement que quand M. Haller avance que
«d'enlre tous les mortels il n'y a que 10 ou 12

«personnes capables de juger notre querelle, il semble
«se tromper. J'espere de faire voir que tout mede-
«cin qui enlend mediocrement Thisloire de la me-

«cine, est en etat de la decider. En vain voudroit-il
«que j'eusse attendu jusqu'ä Tentier developpement
«de son Systeme, puisqu'il suffil de voir sur quels
«fondements il sera pose.» Voilä un homme qui va

vite. II est bien dommage que ce M. de Hsen de-

pare la reputation qu'il a acquis par ses ouvrages de

pratique par le ridicule que lui donnera tout ce qu'il
ecrira contre vous. Mais il paroit que cet homme
exerce cet esprit guerrier dans Vienne möme. Je

vois outre ce qu'on en scait publiquement qu'il est
fort mal avec M. Störck.

J'ai toujours oublie de vous demander Monsieur
quel cas vous faites de la decouverte de M. Auen-

brugger de percussione thoracis el signo etc.

Brugg ce 24 Fevrier 1762.

G. Zimmermann.

152.

(»ern »b. 21, Str. 57.)

La derniere lettre que j'ai eu l'honneur de vous
ecrire etoit du 24 Fevrier, peu de jours apres j'ai
recu votre paquet du 22 Fevrier, et en son tems la

lettre du 2 Mars.
Ce paquet n'est pas parvenu ä sa deslination.

Depuis que M. de Haui est entre en lice avec vous,

— 176 —

«às vous ori clirs mori ssntimsnt, puisqus vous Io

»vsrrös àans Is rsponss czus js lui prspsrs. ls rs-
«msrqus uniqusmsnt qus qusnà N. llsllsr svsncs qus
«à'snlrs tous Iss mortels il u'v s qus 10 ou 12

«psrsonnss cspsblss àe juger notrs qusrslls, il ssmbls
«ss tromper, l'espers às lsirs voir que tout meàs-
«cin qui snlsnà msàiocrsmsnt l'Kistoirs às Is me-

«cine, est en etst às Is àsciàsr. Ln vsin vouàrnit-il
«qus j'eusss stlsnàu jusqu'à l'snlisr àsvsloppsmsnl
«às son svslsms, puisqu'il sullil àe voir sur quels
»komlsmsnls il sers pose,» Voilà un Komms qui vs

vils. Il sst bisn clommsgs que ce A, às lisen ào-

psrs ls rspulstion qu'il s acquis psr sss ouvrsgss às

prstiqus pgr Is riàiouis qus lui àonners toul ce qu'il
sorirs oontrs vous. Nsis il psroit qus ost Komms

sxsrcs csl ssprit gusrrisr àsns Vienne msms. Is
vois oulrs cs qu'on su scsit publiquement qu'il sst
lort msl svsc N. SlorcK.

l'si toujours oublis às vous àsmsnàsr Nonsisur
qusl cs» vous lsitss às ls àscouvsrts àe N. ^lusn-
ö?"«ggö/' às psroussions lborsois sl signo slo.

Lrugg os 24 Lsvrisr 1762.

6. Ximmsrmsnn.

152.

(Bern Bd. 21, Nr. 57.)

Ls cisriiisrs Isttrs qus j'si su l'Konnsur às vous
sorirs etoit àu 24 Lévrier, peu às jours sprss j'si
rseu votrs psqust àu 22 Lsvrisr, st sn son tsms Is

lettre àu 2 Nsrs.
Le psqust n'est pss parvenu à ss àeslination.

Dspuis qus N. às Lieu ssl snlrs «n Kos aveo vous,
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ainsi depuis un an, je ne lui ait ecrit qu'une fois
et cela par vos ordres. II a repondu ä celte lettre
le mois de Janvier passe. Tout bien considere
Monsieur et tr6s honore Patron, il m'a paru que je ne
devois plus etre en commerce avec M. de Hsen, je
ne lui repondrai donc point ä sa lettre, je ne lui ai

donc point envoye volre paquet qui renfermoil quatre
exemplaires de Tapologie dont j'ai garde un pour
moi, donne un ä M. Hirzel et dont les deux autres
sont ä votre disposition.

La moderation fait honneur sans doute, mais
esl-elle bonne vis ä vis de tout le monde? L'em-
portement nuit au raisonnement, donc il est bon de
s'en garder; mais n'y a-t-il pas dans le monde des

gens avec les quels il convient de raisonner Tepee
ä la main? Vous ne m'approuveres point, mais je
vous avoue que je fais un cas extreme de ce (sie)
melhode qui du reste ne convient sans doute pas partout

et ä tout le monde.

Ce M. Albinus me paroit un homme bien sin-
gulier. 11 a vecu si je ne me Irompe toute sa vie
en paix ou du moins dans une espece d'apathie vis
ä vis de tout le monde, et pour finir comme il faut
il vous suscite une guerre qui le couvrira de honte.

Oserois-je vous faire une question, si avec les lu-
mieres que vous av6s acluellement vous devies courir
une seconde fois la carriere que vous av6s couru
depuis 1736, entreri6s-vous en guerre avec tel homme
de lettres que ce seroit II est vrai sans doute que
la verite y gagne souvent, mais combien ce gain ne
coute-t-il?

12
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ainsi depuis un sn, js ns lui sit serit qu'uns sois

st cola pgr vus ordrss. Ii g rspondu à estts Isttrs
Is muis cle lsnvisr pssss. lout Kisu considers Nun-
sieur et tre» Konors patron, il m'a psru czus js ns
llsvois plus strs sn commsrcs svse Kl. cte Hssu, je
us lui rsponclrsi clone point s ss Isttrs, js ns lui si
clone point envove votrs psqust qui rsnlsrmoit qustrs
Exemplaires cle l'apologie dont j'si gsrds un pour
moi, donne un s Kl. Hirtel et dont Iss dsux autres
sout s votre disposition.

Es moderation lsit Konnsur sans douts, mais
sst-slls bonns vis s vis ds tout ls mouds? L'sm-
portsmsnt nuit su rsisonnsmsnt, dono il sst bon ds
s'sn garder; msis n'v s-t-il pss dsns le monde des

Zens svse Iss qusls il eonvisnt ds rsisonnsr l'spss
s Is msin? Vuus ns m'spprouvsrss point, msis js
vous svous qus js Isis un ess sxtrems ds es (sie)
mstkods qui du reste ns eonvisnt ssns douts pas par-
tout st g tout Is monds.

Ls Kl. ^Ibinus ms paroit un Komme bien sin-
gulisr. II s vécu si js ns ms trompe touts ss vis
su psix ou du moins dsns uns sspses d'spstkis vis
s vis ds tout Is monds, st pour tinir comme it ksut

il vous suscite uns guerre qui ls couvrira d« Konto,

Oserois-je vous lsirs uns question, si avec les lu-
mieres que vous svss sctusllsmsnt vous dsviss euurir
uns ssoonds luis Is csrrisrs qus vuus svss euuru
dspuis 1736, sntrsriss-vous sn gusrrs svse tel Kumme
ds lettres que ce seroit? II est vrsi ssns doute que
Is vsrits v gagne souvent, mais combien es gain ns
eouts-t-il?

12
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Vous aures ä cette heure recu l'ouvrage de M.
de Hsen que M. Störck ä envoye ä M. Hirzel et que
M. Hirzel a eu raison de me communiquer avec la

lettre suivante: „SieS unb rufe über bie äJiifätjanblung
„beineS grofjen SetyrerS. £>ann aber befinne bidj unb

„banfe ber Sorfetjung, bafj er Stym einen greunb ex*

„werft, ber in feiner SButfj anftatt ben SRutym feines

„©egnerS ju fdjwädjen, feinen eigenen jertrümmert unb

„ber SBeft ein boStyafteS, radjgierigeS ©emütty jur 3lb=

„fdtyeu borgelegt/ (21. DRexh 1762.)
Oserois-je vous prier de me dire Monsieur s'il

y auroit moyen de placer M. Wieland en qualite de

Professeur ä Gottingue? II est ches lui dans la

Situation la plus triste, il se contenleroil d'un gage
tres modique, et meme il accepteroil la vocation si

on ne lui donnoit aueun gage. Si vous croyes la

chose possible, je vous supplie de vous interesser pour
cel homme de merite qui sans ce secours seroit un
homme bruie ä petit feu dans peu de lems. Vous

m'obligeres autant par cette grace que si eile etoit
faite ä moi-meme.

Je souhaite que l'article de Tarne soit devenu
le plus long de votre Physiologie; les analomisles
ne le souhaiteronl pas, mais quant ä moi je suis
aussi curieux d'apprendre par vous, comment je pense
que comment je respire.

Lundi passe M. le directeur Schulthess nous a

fait l'honneur de s'ecarler de sa route pour nous voir.
Vous Taures actuellement ä Berne.

J'ai eu le plaisir de voir hier Me la baillive de

Wildenstein, eile se porle en merveille, mais en
verite il seroil guete possible que cela fut aulremenl.
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Vous surss s cette Keure reou l'ouvrags àe N.
àe llsen qus A. 8t«rcK à envove à A. Hirtel et que
A. Lirxsl g eu raison às me communiquer avec Is

lettre suivants: „Lies und rase über die Mißhandlung
„deines großen Lehrers, Dann aber besinne dich und

„danke der Vorsehung, daß er Ihm einen Freund er-

„weckt, der in seiner Wuth anstatt den Ruhm seines

„Gegners zu schwächen, feinen eigenen zertrümmert und

„der Welt ein boshaftes, rachgieriges Gemüth zur Ab-
„scheu vorgelegt." (2l. Mertz 1762.)

Ossr«i»-se vous prier àe me àirs Nonsisur s'il
v suroît movsn às plsosr N. >V«/a«ck sn qualité àe

professeur s öottingue? II est ckss lui àsns Is

situation Is plus triste, il ss contsnlsroit à'un gsge
trss moàiqus, et même il socepteroit ls vocstion si

on ne lui àonnoit simun gsge. 8i vous crovss Is

ckose possible, ss vous supplis às vous interssssr pour
cet Immme àe mérite qui sans ee secours seroit un
Komme brute s pstit lsu àsns peu às tems. Vous

m'obligers» sutsnt psr cette grace que si elle etoit
faite s moi-même.

le soukaite que l'article às l'sms soit àsvenu
Is plus long às votrs PKvsiologie; Iss snstomistes
ns le souksitervnt pss, msis qusnt s mot se suis
sussi curieux à'spprenàre psr vous, comment se pense
que comment ss rsspire.

Limât pssss N. Is àirecteur 8oKuItKs»s nous s

lsit l'Konnour às s'scsrtsr às «a routs pour nous voir.
Vous l'aurss actuellement s Lerne.

l'si eu le plsisir àe voir Kisr M ls bsillivs àe

Wilàenstsin, slls se ports sn msrvsills, mais sn vs-
rits il ssroit guèis possibls qus cslg lut autrement.
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Elle est bien meme avec tout ce qui rend malade
le reste du monde. J'ai toutes les semaines Tavan-

lage de la voir de meme que M. le baillif, et je ne
scaurois asses vous dire combien nous avons ä nous
louer d'eux.

Le 6 May il y aura encore une assemblee des

gens de lettres Suisses calholiques et protestants
aux bains de Schinznach. M. Tscharner de Bellevue
el M. Fellenberg en seront ä ce que je me fiatte.
Cette assemblee va devenir un etablissement qui n«
sera pas sans utilite.

J'espere que vous aves laisse Madame votre
Epouse el votre chere famille en bonne sante.

Brugg ce 15 Avril 1762.

Zimmermann.

J'ai oublie un article important. De grace ap-
prenes-moi Monsieur ä quoi on a voulu vous employer
en France? Tout le monde en parle et tout le
monde Tignore.

153.

(»ern »b. 21, Str. 73.)

J'aurois du repondre il y a longtems ä votre
lettre du 18 Avril et au magnifique present dont
vous m'aves honore du depuis. Votre lettre du 8 Juin
en augmentant mes obligations n'a fait que me rendre
plus honteux de ma negligence.

Sur les ordres donnes dans votre premiere
letlre j'ai envoye tout de suite la IV. edition de

votre apologie ä M. de Hsen, mais en verite sans

179

Elle est Kien même svee tout, ce qui rend mslsde
ls reste clu monds. l'si toutss Iss ssmsinss l'svsn-

lsgs cls Is voir cls msms czus N. Is Ksillil, st js ns
scsurnis sssss vous dirs eombisn nous avons s nous
luusr d'eux.

Es 6 KIsv il v surs sncors uns ssssmblss des

gsns de lettres Suisses ostkoliczues et protestants
sux bsins ds SebinxnseK. N. T'se/tK?'»«?' ds Lslisvus
el N. ^s//s»k>s?A en seront s ee czus je ms flatte.
Eslts assembles vs devenir un stsblissement czui n»
sers vas ssns utilits.

l'sspers czus vous svss Isisss Klsdsme votre
Epouse et votrs eksrs lsmills sn bonns ssnts.

Lrugg ee 15 ^vril 1762.

Ximmsrmsnn.

l'si oublis un srlicls important. Le grsce sp-
prenss-moi Klonsieur s czuoi on s voulu vous emplovsr
sn Ersncs? l'out Is monds sn psrls et tout le
monde l'ignore.

153.

(Bern Bd. 21. Nr. 73.)

l'surois du repondrs il v s longtsms à votre
lellre du 18 ^vril st au mggniliczus prsssnt dont
vous m'svss Konors du dspuis. Votrs Isttrs du 8 luin
«n sugmsntsnt mss obligations n's fait czus ms rsnclrs
plus Kontsux de ms negligence.

Sur les ordre» donns» dans votre premiers
Isttrs j'ai envove tout de suite Is IV. edition de

votrs spulogis s Kl. ds Hum, msis su vsrits ssns
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